1. Expérience de « pardon » par Michel

Avez-vous déjà essayé de pardonner ? Moi, oui. J’avais eu un différent avec une personne. Je me sentais trahi et je lui en voulais. Parce que je sais que pardonner libère, je voulais lui pardonner. Je le voulais, mais le cœur n’y était pas. Je ressentais de la rancune contre la personne et la situation. Je m’estimais lésé et je m’accrochais à « mon bon droit », au fait que j’avais été correct et que c’était lui qui était en tort.

Il m’a fallu quelques mois pour prendre suffisamment de recul et me rendre compte que je traînerais encore longtemps ce boulet si je m’obstinais à avoir raison. Au lieu de voir les faits, je m’étais entêté à juger la situation et ainsi je l’avais fait perdurer. J’avais nourri mon conflit intérieur.

Dans cette position d’observateur de la situation, je me suis demandé qui était le « je » qui nourrissait ce conflit. C’était bien sûr le « je » qui veut toujours avoir raison, un « je » mental centré sur lui-même. Une fois cela conscientisé, il m’a été possible d’examiner la situation à partir d’une position plus élevée, plus intériorisée aussi. 

Le pardon n’a pas été total du premier coup. J’ai revisité cet événement intérieurement à plusieurs reprises, jusqu’à ce que j’aie pu ressentir à nouveau de l’amour pour cette personne. Un amour discret, détaché, mais bien réel. Je ne sais pas ce qu’il en est pour l’autre personne, mais pour ma part, je suis à présent en paix.


2. Comprendre m’a aidé à me pardonner, par Michel

Longtemps, la notion de pardon a été reliée pour moi à faute et culpabilité. Elle se résumait essentiellement à cela. Il me faut préciser ici que j’ai vécu une partie de ma vie avec l’impression de ne pas être assez bien. J’avais à cette époque une piètre estime de moi-même et je me demandais parfois à quoi rimait ma vie, qui me semblait moins heureuse que celle des gens autour de moi. Je ne comprenais pas d’où ce malaise provenait, mais plus ma conscience s’élargissait et plus je le ressentais clairement.

Mes recherches m’ont amené à comprendre que l’origine de cette culpabilité était cachée au fond de mon inconscient et en remontait peu à peu. Aujourd’hui, je pourrais la formuler en ces termes : si ma vie est difficile, c’est que j’ai fait quelque chose de mal. Le péché originel en quelque sorte. Je me suis bien entendu demandé comment transformer cela. En s’aimant, répondrez-vous sûrement. Oui, vous avez raison, mais encore faut-il sortir de la dualité bien-mal, sortir du jugement pour découvrir l’acceptation de ce qui est, et a été.

Longtemps, j’ai voulu transformer mon état d’être et les situations de ma vie qui ne me convenaient plus, mais elles demeuraient très semblables malgré mes efforts et ma volonté. Une prise de conscience majeure m’a aidé à changer mon regard sur la vie ; quand j’ai compris que cette expérience d’incarnation, cet oubli de qui j’étais, n’était pas une punition, ni une faute de ma part. J’ai alors compris, admis, et pas seulement intellectuellement, que j’avais choisi de vivre une expérience utile d’un point de vue supérieur, même si je ne pouvais pas en deviner toute la portée. Un poids venait de tomber de mes épaules. La vie que je croyais absurde, avec ses souffrances, ses guerres, ses famines et ses destructions écologiques, cette vie-là avait un sens. Ouf !

Adolescent déjà, je me demandais ce qu’il allait rester de ma vie après ma mort. Et la réponse était : l’amour, l’amour que tu auras su développer, cela tu vas le prendre avec toi. Et aujourd’hui, plus que jamais je trouve que c’est l’amour qui donne un sens à la vie. Mais je peux ajouter que j’ai compris que c’était mon choix de vivre cette incarnation, et qu’il en est bien ainsi. Merci !

Malgré cette belle pensée de lucidité, mes états d’être et les situations de ma vie ne s’amélioraient toujours pas. Pourquoi ? J’ai compris un peu plus la raison de cette stagnation en lisant le message intitulé « Le paradoxe de la guérison », canalisé par Simon Leclerc (message disponible sur le site www.psychologiedelame.com que je vous recommande de visiter).

J’ai réalisé qu’accueillir mes zones d’ombre avec l’intention qu’elles disparaissent, ou pour en être débarrassé, le plus vite possible, n’est pas de l’amour inconditionnel. Et donc, mes zones d’ombre ne pouvaient pas être transformées, car seul l’amour inconditionnel a le pouvoir de guérir. L’énergie derrière mon intention n’était pas pure, mais teintée de dualité. Avant de pouvoir transformer une situation, j’ai compris que la vie nous demande de l’accueillir, pleinement, sans condition, sans jugement.

Vouloir réparer le passé est encore une attitude de dualité. Il n’y a rien à réparer ; il s’agit de laisser aller nos attachements à ce passé ou les souffrances en lien avec lui.

Pardonner, c’est aussi une résolution des opposés, dans l’acceptation ; c’est sortir du jugement de la situation et accepter son enseignement, et ainsi lui permettre de se dissoudre, puisqu’elle n’a plus sa raison d’être.

3. L’Amour guérisseur, Ho’oponopono
par Joe Vitale
"Il y a deux ans, j’ai entendu parler d’un thérapeute d’Hawaï qui a guéri une salle complète de patients aliénés criminels – sans jamais voir aucun d’eux. Le psychologue étudiait le dossier d’un interné et ensuite regardait en lui-même pour voir comment il avait créé la maladie de cette personne. A mesure qu’il s’améliorait lui-même, le patient s’améliorait. Quand j’ai entendu cette histoire pour la première fois, j’ai pensé que c’était une légende urbaine. Comment quelqu’un pouvait-il guérir quelqu’un d’autre en se guérissant lui même ?

Comment, même le meilleur maître de l’auto-guérison pouvait-il guérir l’aliéné criminel ?

Ça n’avait pas de sens. Ce n’était pas logique. J’ai donc rejeté cette histoire. Cependant, je l’ai entendue de nouveau un an plus tard. J’ai appris que le thérapeute avait utilisé un procédé de guérison hawaïen appelé Ho’oponopono.

Je n’en avais jamais entendu parler, pourtant je ne pouvais laisser cela me sortir de l’esprit. Si l’histoire était vraie, je devais en savoir davantage. J’avais toujours cru que “responsabilité totale“ signifiait que j’étais responsable de ce que je pensais et de ce que je faisais.

Au-delà de ça, je n’y étais pour rien.

Il me semble que la plupart des gens considèrent la responsabilité totale de cette façon-là. Nous sommes responsables de ce que nous faisons, pas de ce que n’importe qui d’autre fait – mais cela est faux. Le thérapeute hawaïen qui a guéri ces personnes malades mentales allait m’enseigner une nouvelle perspective avancée sur la responsabilité totale. Il s’appelle Dr Ihaleakala Hew Len.

Nous avons probablement passé une heure à parler lors de notre premier appel téléphonique.

Je lui ai demandé de me raconter toute l’histoire de son travail en tant que thérapeute. Il a expliqué qu’il avait travaillé quatre ans à l’hôpital de l’État d’Hawaï. Le service, où on gardait les malades mentaux criminels, était dangereux.

En général, les psychologues démissionnaient au bout d’un mois de travail. Le personnel prenait beaucoup de congés maladie ou démissionnait, tout simplement. Les gens marchaient dans cette salle en gardant le dos contre le mur, craignant d’être attaqués par les patients. Ce n’était pas un bon endroit agréable où vivre, travailler ou venir en visite.

Le Dr Len m’a dit qu’il ne voyait jamais ses patients. Il accepta d’avoir un bureau et de voir les dossiers. Pendant qu’il regardait les dossiers, il travaillait sur lui-même. A mesure qu’il travaillait sur lui-même, les patients commençaient à guérir. “Après quelques mois, des patients à qui l’on avait dû attacher avec des sangles furent autorisés à circuler librement », m’a-t-il dit.

« D’autres, à qui on avait dû prescrire des médicaments très puissants commencèrent à les réduire. Et ceux qui n’avaient aucune chance d’être relâchés furent libérés ». “J’étais stupéfait. « Pas seulement cela, poursuivit-il, le personnel commença à aimer à venir travailler. L’absentéisme et le roulement du personnel prirent fin. Nous avons fini par avoir plus de personnel que nous n’en avions besoin parce que les patients étaient relâchés et que tout le personnel se présentait pour travailler. Aujourd’hui, ce service est fermé ».

C’est là que je devais poser la question à un million de dollars: « Qu’est-ce que vous faisiez en vous-même qui amenait ces gens à changer? »

« Tout simplement, je guérissais la partie de moi qui les avait créés », a-t-il dit.

Je ne comprenais pas. Le Dr Len m’a expliqué alors que la responsabilité totale pour votre vie signifie que tout dans votre vie – simplement parce que c’est dans votre vie – est de votre responsabilité. En un sens littéral, le monde entier est notre création.

Ouais. Cela est difficile à avaler. Être responsable de ce que j’ai dit ou fait est une chose. Être responsable de ce que chacun dans ma vie dit ou fait est une toute autre chose.

Pourtant, la vérité, c’est que si vous assumez la complète responsabilité de votre vie, alors tout ce que vous voyez, entendez, goûtez, touchez ou expérimentez de quelque façon est de votre responsabilité parce que c’est dans votre vie.

Cela signifie que les activités terroristes, le président, l’économie – quoi que ce soit que vous expérimentiez et que vous n’aimiez pas -, c’est à vous qu’il revient de les guérir. Ils n’existent, pour ainsi dire, que comme des projections venant de l’intérieur de vous.

Le problème n’est pas en eux, il est en vous et pour les changer, vous avez à vous changer.

Je sais que cela est difficile à entendre, et encore plus à accepter et à vivre vraiment. Le blâme est beaucoup plus facile que la responsabilité totale, mais à mesure que je parlais avec le Dr Len, j’ai commencé à réaliser que la guérison pour lui et dans le Ho’oponopono signifie s’aimer soi-même. Si vous voulez améliorer votre vie, vous devez guérir votre vie. Si vous voulez guérir quelqu’un – même un criminel malade mental – vous le ferez en vous guérissant vous-même.

J’ai demandé au Dr Len comment il s’y prenait pour se guérir lui-même. Qu’est-ce qu’il faisait, exactement, quand il regardait les dossiers de ces patients ?

«Je répétais juste “ Je m’excuse“ et “Je vous aime“, encore et encore», a-t-il expliqué. – C’est tout ?

- C’est tout. Il se trouve que vous aimer vous-même est la plus merveilleuse façon de vous améliorer, et à mesure que vous vous améliorez, vous améliorez votre monde.

– Laissez-moi vous donner un exemple rapide de la façon dont ça marche : Un jour, quelqu’un m’a envoyé un courriel qui m’a contrarié.

Auparavant, j’aurais traité la situation en travaillant sur mes points faibles émotionnels ou en essayant de raisonner avec la personne qui avait envoyé le message désagréable.

Cette fois-là, j’ai décidé d’essayer la méthode du Dr Len.

Je répétais en silence «Je m’excuse» et «Je vous aime». Je ne le disais à personne en particulier. J’invoquais simplement l’esprit d’amour pour guérir en moi ce qui avait créé la circonstance extérieure.

Comment pratiquer le Ho’oponopono 

Vous comprendrez ici pourquoi l’intellect ne dispose pas des ressources pour résoudre les problèmes, il peut seulement les manœuvrer, les diriger. Mais manœuvrer, diriger, ne résout pas les problèmes. En faisant Ho’oponopono vous demandez à Dieu, à la Divinité, de nettoyer, et purifier l’origine de ces problèmes, qui sont des souvenirs, des mémoires. Vous neutralisez ainsi l’énergie associée à une certaine personne, à un lieu ou une chose.

Dans le processus, cette énergie est libérée et est transmuée en lumière pure par la Divinité. Et, en vous, l’espace libéré est rempli par la lumière de la Divinité. C’est pourquoi, dans Ho’oponopono il n’y a pas de faute, il n’est pas nécessaire de revivre aucune souffrance. Il importe peu de savoir le pourquoi du problème, ni d’ou vient la faute, ni son origine.

Au moment où vous remarquez en vous quelque chose d’inconfortable par rapport à une personne, un lieu, un événement ou une chose, entamez le processus de nettoyage, demandez à Dieu :

« Divinité nettoie en moi ce qui contribue à ce problème. »

Utilisez alors les phrases de cette série :

« Je suis désolé. Pardonne-moi. Je t’aime. Je te remercie ». Quelques fois, vous pouvez seulement choisir certaines d’entre elles qui vous viennent à l’esprit à ce moment-là et les répéter. Laissez-vous guider par votre intuition. Quand vous dites « Je suis désolé » vous reconnaissez que quelque chose (il n’importe pas de savoir quoi) a pénétré dans votre système corps/esprit. Vous demandez le pardon intérieur pour lui avoir apporté cela. EN disant « Pardonne-moi » vous ne demandez pas à Dieu de vous pardonner, vous demandez à Dieu de vous aider a vous pardonner (à vous-même). « Je t’aime » transmue l’énergie bloquée (qui est le problème) en énergie circulante, en vous unissant à nouveau à ce qui est Divin. « Merci » ou « Je te remercie » est l’expression de votre gratitude, votre foi dans le fait que tout sera résolu pour le bien de tous. A partir de ce moment ce qui arrive ensuite est déterminé par la Divinité, vous pouvez être inspiré à faire une certaine action, quelle qu’elle soit. Si vous continuez à douter, persistez dans le processus de nettoyage et, quand tout sera complètement nettoyé, vous obtiendrez la réponse.

Rappelez-vous que ce que vous voyez d’erroné dans l’autre existe aussi en vous, nous sommes tous Un, par conséquent toute guérison est auto-guérison. Dans la mesure où vous vous améliorez le monde aussi s’améliore. Assumez cette responsabilité. Personne d’autre a besoin de pratiquer ce processus, seulement vous.

Il n’existe aucune règle par rapport à l’ordre des phrases. Utilisez la série qui vous convient le mieux, celle qui est le plus en accord avec le moment. Vous pouvez en utiliser une ou deux. Généralement seulement « Je t’aime » apporte la solution. L’aspect principal est que nous sommes en train d’apprendre à nous mettre en rapport avec notre Subconscient, connu dans la tradition hawaïenne sous le nom d’Unihipilli. Il est responsable des mémoires, il les reçoit et les stocke, et les répète en boucle conformément à sa programmation. Il est celui que nous devons apprendre à aimer, en lui demandant pardon pour notre manque de considération et de communication. Il existe des détails sur ses caractéristiques qu’il n’est pas nécessaire d’aborder ici, mais qui sont expliqués et illustrés par la suite dans un texte du Dr. Len. L’important est de savoir que nous nous intégrons avec notre Subconscient en demandant à la Divinité de nettoyer les mémoires répétitives qui produisent les conflits, les problèmes, les blocages d’énergie, qui se deviennent des indispositions, psychiques et physiques.

Pensez les phrases à tout moment, jour après jour, maintiendra une attitude vibrante de bien-être et de compréhension, par rapport à toute chose que vous rencontrerez. Avant de sortir de la maison, demandez à Dieu: « qu’il nettoie en vous ce qui peut être la cause d’un conflit ou d’un problème au travail », (par exemple).

Au cours de la journée, si vous ressentez un quelconque malaise, ou un sentiment d’inconfort que vous apporte une certaine mémoire, ou non, ne vous unissez pas à ce sentiment « malheureux » et demandez à Dieu de nettoyer les mémoires qui le produisent. Une phrase très utile peut être pensée : « Mes mémoires je vous Aime !

Je vous remercie de l’opportunité que vous me donnez de vous libérer, et de me libérer! ».

En cherchant des résultats

Ici nous entrons dans ce qui est pour beaucoup une controverse : le besoin qu’a l’intellect, l’ego, de croire qu’il possède le contrôle des situations. Qu’il est en mesure de contrôler, diriger et obtenir des résultats à partir de situations grâce à la planification d’objectifs spécifiques. Ici nous entrons dans la question du mérite (ou non), du pouvoir du mental, des affirmations, de la pensée positive. C’est le diviseur des eaux par rapport à la tradition originelle. La différence entre Ho’oponopono Huna et Ho’oponopono Auto-Identité.

Dans une entrevue à Saul Maraney, de l’Afrique du Sud, le Dr. Len a fait ces observations :

Le Dr. Len affirme que nettoyer en visualisant un résultat ne fonctionne pas. Mais quand vous nettoyez pour nettoyer, vous pouvez être agréablement surpris du résultat que la Divinité a choisi pour vous. Cela libère à l’Esprit Conscient de devoir prendre la décision de ce qui doit, ou pas, être nettoyé.

Rappelez-vous que toutes les mémoires sont partagées par tous. Dans la mesure où nous faisons appel au Divin pour nettoyer les mémoires qui se répètent en nous (souvenirs d’événements désagréables, de désaccords, conflits…), ces mémoires une fois neutralisées en nous, sont aussi neutralisées chez les autres. Par conséquent, la nécessité d’arranger notre prochain, d’essayer de lui faire comprendre notre point de vue, de justifier, convertir, guérir, sont des jeux de l’Esprit Conscient qui veut contrôler les résultats.

Le Dr. Len dit : « Un des plus grands problèmes des thérapeutes, c’est qu’ils pensent qu’ils sont là pour sauver des personnes, quand en réalité ils sont là pour être nettoyés eux-mêmes »

Avec Ho’oponopono nous assumons la responsabilité des mémoires que nous partageons avec les autres personnes. L’intellect n’a pas la capacité d’assimiler et d’évaluer toute l’information qui se présente par rapport à tout problème. Par conséquent nous ne savons pas ce qui arrive réellement, à aucun moment.

Quand nous disons à la Divinité « S’il y a quelque chose en moi qui fait que les autres vivent sur ce mode problématique, je veux libérer ces choses ». En libérant ces choses, nous changeons notre monde intérieur, et en contrepartie le monde entier change.

Dr. Len : « Être 100% responsable est un chemin difficile à suivre, parce que l’intellect est très insistant. Quand un problème nous apparaît, l’intellect cherche toujours quelqu’un ou quelque chose à accuser. Nous continuons à chercher en dehors de nous l’origine de nos problèmes. Nous ne percevons pas que l’origine est toujours en nous ».

Le professeur du Dr. Len, Morrnah Simeona, enseignait que « Nous sommes ici seulement pour apporter de la paix à notre propre vie, et si nous apportons de la paix à notre propre vie, tout, autour de nous, trouve son propre lieu, son propre rythme et paix », c’est tout cela qu’est Ho’oponopono.

Le Dr. Len dit que Ho’oponopono nous enseigne à ne pas être envahissant dans la vie des autres et à ne pas donner de conseils, mais quand nous expérimentons les autres personnes comme problèmes, nous devons nous demander « Qu’est-ce qui, en moi, fait que j’expérimente cela ? »

Le Dr. Len souligne que le mental ne comprend jamais les choses comme elles sont, ce qu’il reçoit est une reproduction. Le mental a une idée de comment fonctionnent les choses, mais cela n’est pas ce qui arrive réellement, parce que si le mental savait réellement ce qui arrive, nous vivrions sans problèmes.

Dr. Len : « Les décisions sont prises pour nous avant que nous décidions de les avoir, et ceci parce qu’il existe des millions de mémoires inconscientes dans nos Subconscients, et ce sont ces mémoires qui prennent les décisions pour nous. Et comme nous ne sommes pas conscients de ces mémoires, nous avons besoin de parler avec la Divinité, qui est consciente de ces mémoires, et c’est seulement la Divinité qui peut les annuler ».

Alors, d’instant en instant, en pratiquant le processus Ho’oponopono, nous annulons les mémoires dans notre Subconscient en disant au Divin : « Je ne sais pas pourquoi je vis cela, mais si j’ai un problème en commun avec ces personnes, j’aimerais le réparer ».

En accord avec le Dr. Len ; « Ho’oponopono c’est s’offrir et avoir confiance, parce que les attentes sont des travaux de l’intellect. Les attentes sont seulement des mémoires qui se répètent, et rien dans la vie n’arrive accidentellement. C’est la Divinité qui orchestre les événements, et notre travail est d’être en paix ».

« Si nous insistons pour déterminer des objectifs nous avons besoin d’être toujours en train de nettoyer afin d’accepter de lâcher et de permettre à notre vie de continuer sur le bon chemin que nous avons à suivre».

« Si nous sommes intransigeants, et avons dans notre tête un seul objectif, nous perdrons de nombreuses occasions (inspirations) qui proviennent du Divin ».

Dr. Len : « Il est impératif de comprendre que la personne qui pratique le processus Ho’oponopono ne guérit rien, et par contre, que Ho’oponopono est le procédé qui permet à la Divinité, qui a tout créé et qui sait tout sur tout, d’annuler les mémoires que nous vivons comme problèmes ».

« Ce que nous faisons avec le nettoyage Ho’oponopono est de remettre tout ce qui est autour de nous dans son ordre naturel. Si nous sommes prêts à être 100% responsables d’abord, et arrivons à 100 % de paix avec nous-mêmes, tout s’aligne parfaitement avec nous-mêmes et avec le Divin ».

Le Dr. Len dit : « Nous sommes tous des Êtres Divins, mais le mental peut seulement servir un maître à la fois. Il peut servir les mémoires qui répètent les problèmes, ou bien il peut servir à l’Inspiration Divine».

« L’Intellect doit choisir : il peut fonctionner en étant dirigé par les problèmes, ou fonctionner avec les commandes de l’inspiration ».

« Nous devons être vigilants par rapport aux attentes dans notre vie. Le nettoyage n’a rien à voir avec nos attentes. Nous ne nettoyons pas pour sauver la vie de quelqu’un. Nous nettoyons pour qu’il arrive paisiblement ce qui est parfait et correct dans notre vie ».

« Le nettoyage est fait pour obtenir les circonstances parfaites et correctes pour nous ». Mais nous ne savons pas lesquelles. Seul le Divin sait.

« Le nettoyage par Ho’oponopono est profond parce que nous travaillons directement avec le Divin, et le Divin est parfait dans son travail ».

« Nous ne pouvons pas dire à la Divinité quels résultats nous souhaitons obtenir avec notre nettoyage ». Notre seule responsabilité c’est de dire : « Je suis désolé, pardonne-moi ». La responsabilité de la Divinité est de faire ce qui doit être.

« Le processus Ho’oponopono a besoin seulement d’une personne : La Paix commence avec moi, et avec personne d’autre. Tout le monde veut être en harmonie avec lui-même, et c’est seulement quand on l’obtient qu’on peut accomplir son destin ».

Pour en connaître davantage sur la méthode Ho’oponopono, nous suggérons le livre Zéro limite,
le programme secret hawaïen pour l’abondance, la santé, la paix et plus encore, de Joe Vitale
édit. Le Dauphin Blanc
4. Quelques outils

Plusieurs choses peuvent rendre le pardon difficile. Il y a entre autres l’identification à la blessure 
« Je suis frustré à cause de…, je suis déçue de…, je suis blessé par…, je me sens incomprise par… » et les jugements qui découlent souvent des situations difficiles que nous vivons. Nous nous faisons alors une idée de la ou des personnes avec lesquelles nous éprouvons des difficultés et les cataloguons : untel est comme ci, unetelle est comme ça. Ces idées fixes nous enferment alors souvent dans une vision très limitée.

Comme le vrai pardon vient du cœur, nous pouvons essayer de contourner ces limites de nature mentale-émotionnelle. 

La Flamme violette de liberté et de transmutation

Cette flamme merveilleuse est aussi une flamme de pardon. Nous pouvons donc l’invoquer afin qu’elle nous aide. Voici ci-dessous des extraits du livre Telos, tome III, chapitre 19, édit. Ariane.
« Le rôle primordial de la Flamme violette est la transmutation. Employée dans son sens alchimique, la transmutation signifie changement positif. … En travaillant avec l’amour et le brasier de votre cœur, cette flamme dissipe et dissout les énergies négatives contenues dans votre champ aurique et dans votre mental conscient et inconscient. … La nature même de son travail est de purifier la substance et les énergies de la vie. Vous pouvez la visualiser en méditant et demander qu’elle vienne à votre aide. Vous pouvez également l’utiliser en employant diverses formules de communication, par exemples de demandes intenses et des prières. Tant que vous demeurez dans la vibration d’amour en vous y livrant, la technique portera ses fruits. … Visualisez cette flamme et inspirez-la en silence. Employez son souffle de manière consciente et soutenue pour la faire pénétrer dans votre champ aurique plus concrètement.

Seuls l’amour, la clémence et la compassion infusés à une situation transmutent celle-ci en quelque chose de mieux et transforment positivement une situation négative. La Flamme violette, c’est véritablement le pouvoir de transformer les choses. … Il vaut toujours mieux invoquer la solution divine parfaite. Si vous désirez préciser le résultat espéré, il est impératif de libérer l’espace pour qu’il en soit autrement en ajoutant à votre demande ou requête « Que ce soit ainsi ou mieux, selon la volonté divine. » Votre Soi supérieur perçoit et connaît la situation d’ensemble qui reste voilée à vos yeux.

Le besoin d’être toujours aux commandes, au lieu de consentir à ce qui « est » sur Terre, a engendré beaucoup de souffrance et freiné votre évolution. L’Aspect supérieur de votre être vous aime totalement et intensément ; il ne souhaite que votre bien, votre bonheur et votre retour au paradis et à l’état de maître. Il sait précisément amener en votre vie les initiations et les circonstances qui ouvriront la « porte de tout », le plus rapidement possible.

Même s’il vous faut traverser quelques nuits obscures pendant un temps, abandonnez-vous à la volonté divine, amis bien-aimés. Délaissez les peurs et faites confiance au processus. Un jour, vous aurez dissout tous les obstacles se dressant devant cette entrée qui débouche sur tout, sur la félicité. 
Vous êtes encore ici-bas à souffrir parce que vous n’êtes pas disposés à laisser votre Soi supérieur vous prendre par la main et cheminer avec vous, dans une union d’amour, jusqu’au soleil de votre être, jusqu’à la maison.


Les gens craignent de traverser la nuit obscure de leur propre création. A priori, ce qui les a mis dans le pétrin, c’est ce manque de confiance. Ils ont décidé de ne plus s’en remettre à Dieu pour leurs trois repas par jour et ont préféré s’en charger eux-mêmes ; voilà exactement ce qui s’est produit. Et c’est ainsi que tout a commencé ; par ce vagues doutes et des discours intérieurs comme celui-ci, les peurs et le manque de confiance grandirent et s’enflèrent au fil du temps. 
Aujourd’hui, des milliers d’années plus tard, la confiance a complètement disparu et presque tout le monde vit dans la peur et le manque, d’une façon ou d’une autre. Votre initiation consiste à reprendre sous forme d’épreuves et d’initiations les étapes qui vous ont menés à ce manque de confiance et à apprendre à croire de nouveau, toujours en dépit des « apparences ». Au moment des initiations, les obstacles de votre propre création qui obstruent la porte de tout se seront dissipés ; vous serez libres 
et conviés à y pénétrer. »
Les mantras

Nous avons placé dans notre message d’introduction un mantra-prière de pardon. 
Les mantras sont des outils vibratoires très intéressants que vous pouvez utiliser selon vos affinités.

Il existe aussi de nombreux décrets en lien avec la Flamme violette. En voici deux :

Je Suis un être de feu violet,

Je Suis la pureté que Dieu désire.
et

Je Suis la Flamme Violette active en moi maintenant,

Je Suis la Flamme Violette à laquelle j'obéis,

Je Suis la Flamme Violette puissante Force Cosmique,

Je Suis Lumière de Dieu qui rayonne à toute heure,

Je Suis le Flamme Violette ardente comme un soleil,

Je Suis le Pouvoir de Dieu délivrant tous les êtres.
Il y en a beaucoup sur internet et vous pouvez aussi composer le vôtre.

5. Message de la légion d’Anges du Groupe Hymnaterra

canalisé par Isab’ailes

Nous vous saluons toutes et tous, où que vous soyez et nous vous entourons 
d’une belle lumière violette de transmutation et du rayon vert de guérison.

Prenez trois grandes respirations et laissez-vous envelopper par notre présence et notre amour.

Concernant la thématique du pardon, nous aimerions vous signaler qu’il est possible
de pardonner véritablement et de se libérer aussi rapidement qu’en claquant des doigts.
Les énergies qui enveloppent présentement votre belle planète vous permettent des 
transmutations rapides comme l’éclair, pour reprendre votre expression.

Il n’y a qu’à reconnaître les souffrances et qu’à demander leurs libérations… 
et il n’y a qu’à accepter qu’à partir du moment où votre demande est sincère et provient 
de votre cœur, celle-ci est immédiatement exaucée. Vous pouvez dès lors considérer que la partie souffrante est nettoyée, libérée, et vous pouvez remercier pour cela. Vous pouvez fêter
 pour marquer l’événement et observer combien vous vous sentez plus léger maintenant.

Nous aimerions vous proposer un exercice très simple qui consiste à énumérer
trois événements de votre vie qui vous rendent inconfortables lorsque vous y songez,
ainsi que trois personnes qui provoquent également ce même inconfort.

Puis, posez-vous intérieurement la question si vous êtes disposé à pacifier ces événements
 et ces relations et, si c’est le cas, demandez tout simplement d’en être libéré. Accueillez
 ensuite la joie dans votre cœur… ressentez l’allègement … puis festoyez !

Dans les jours suivants, ne vous obligez pas à repenser à l’événement ou à la personne,

ne restez surtout pas accroché …laissez aller …. Et un jour, vous serez surpris …
 vous entendrez parler de cette personne ou vous repenserez à cet événement et alors vous 
sentirez qu’il n’y a plus de tiraillement et vous pourrez constater que la partie de vous 
qui était souffrante a été libérée et pacifiée. Remerciez de nouveau.


Voici le message et l’exercice que nous souhaitions vous proposer.

Nous vous remercions pour votre travail de guérison.
Nous vous enveloppons de notre amour et nous vous chérissons toutes et tous.

Namasté
Quand on pardonne, ce qui veut essentiellement dire que l’on reconnaît le caractère irréel du passé et que l’on permet au présent d’être tel qu’il est, une transformation miraculeuse advient non seulement en nous mais aussi en dehors de nous.


Eckhart Tolle





Vous désirez toutes sortes de choses car vous ignorez qui vous êtes. Mais aussitôt que vous revenez à vous-même, à cette présence éveillée et vide, vous réalisez alors que vous ne désirez plus rien, parce que vous êtes ce que vous voulez.


Adyashanti








11

